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« Apprenez de plus en plus 
 

à réfléchir, à penser ! » 
 

Jean Paul II 
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Ils nous enseignent 

___________________________________________________________ 
 

La phrase : 
 

« La foi rend heureux à partir de l’intérieur. » 
      

     (Benoît XVI) 

« Le sport, et peut-être spéciale-
ment le football, peut aussi être 
une école de vertus ; de vertus 
individuelles dans son propre per-
fectionnement qui suppose plus 
d'une fois beaucoup d'assiduité, 
beaucoup de sacrifice, beaucoup 
de préparation intérieure, beau-
coup d'humilité en recevant et en 
assimilant les leçons, beaucoup 
d'abstinence en évitant tout ce 
qui peut être contraire à la pro-
fession que l'on vit, beaucoup 
d'abnégation en persévérant dans 
les périodes difficiles, beaucoup 
de loyauté en rendant tout ce que 
l'on doit rendre en toutes occa-
sions, beaucoup de supériorité 
d'esprit pour savoir perdre sans 
se démonter, beaucoup de charité 
pour savoir vaincre sans humilier 
l'adversaire ; et de vertus sociales, 
spécialement en sachant occuper 
le poste qui vous a été assigné 
dans l'équipe, dans la tactique qui 
doit être appliquée en ce mo-
ment, en sacrifiant l'éclat person-

nel, en facilitant le travail d'en-
semble, en étant un rouage exact 
dans le mécanisme compliqué que 
réclame la tactique moderne, sans 
égoïsme, sans vanité, sans ques-
tions personnelles, avec cette as-
cèse spéciale qui fait de l'athlète 
un bon exemple, y compris pour 
ceux qui veulent vivre sciemment 
la mortification chrétienne dans 
toutes les circonstances de leur 
vie. 
 
Car il est bien certain que dans la 
vie courante également et pour 
ne pas perdre la partie, très sou-
vent il faudra défendre son terrain 
avec intrépidité, assurance et 
énergie, si l'on ne veut pas être 
débordé par les passions déchaî-
nées ; très souvent, il faudra sa-
voir se déplacer sur le terrain 
difficile au milieu du champ pour 
savoir trouver le moment de pas-
ser à l'attaque, sans perdre de vue 
les mouvements de l'adversaire et 
les dangers possibles de son pro-
pre but ; très souvent, il faudra se 
lancer en avant avec intelligence, 
résolution et agilité, en bon ac-
cord avec toute la ligne, pour ne 
pas manquer le moment favorable 
et ne pas laisser perdre ce qui, 
parfois, est décisif dans la vie. 
 
Courage donc, très chers fils, et 
continuez à donner le bon exem-
ple en tout, comme sportifs, com-
me citoyens et, surtout, comme 
chrétiens pratiquants. » 

Le mot de Père Bernard 
et Mère Magdeleine 
 
Bien chers jeunes amis,  
 
nous vous souhaitons une bonne ren-
trée. Nous espérons que ces vacances 
ont été, pour chacun de vous, reposan-
tes pour vos corps et nourrissantes 
pour vos âmes. Nous avons été très 
heureux d’accueillir plusieurs d’entre 
vous à l’une de nos activités d’été : ses-
sion de Sens, pèlerinage jeunes, retrai-
tes ou services généreux à la colonie, 
séjour d’été à Saint-Pierre. 
 
Nous venons d’accompagner l’une d’en-
tre nous dans sa pâque : sœur Agnès. 
Ses obsèques ont eu lieu pendant notre 
première retraite de communauté. 
Nous les avons vécues dans la foi et 
l’espérance, comme l’accomplissement 
de ses vœux perpétuels de pauvreté, 
chasteté et obéissance. Sainte Thérèse 
de l’Enfant-Jésus savait très bien que 
cette vie sur la terre n’était qu’une pré-
paration à la vie du Ciel : je ne meurs 
pas, j’entre dans la vie, disait-elle avant 
de mourir. Elle était convaincue aussi 
que sa mission allait commencer : celle 
de faire du bien sur la terre. 
 
Vous avez été très probablement scan-
dalisés par les révélations qui ont été 
faites dans les médias au sujet de 
“crimes” de pédophilie dont des mem-
bres de la hiérarchie de l’Eglise ont été 
coupables. Lisez bien la consigne de 
cordée de ce mois et ne doutez ni de 
Jésus, ni de Son Eglise, Une, Sainte, Ca-
tholique et Apostolique. L’heure est à la 
prière, à la réparation et au courage. 
Bonne année de travail ou d’étude. Je 
vous bénis affectueusement et vous as-
sure des prières et de l’affection de Mè-
re Magdeleine. Soyez de fidèles servi-
teurs et de parfaits amis de Jésus ! 

Père Bernard 
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Le sport, école de vertu 
 

Voici un bel encouragement du pape Pie XII, en 1956, 
sur les vertus du sport et ses effets sur la vie spirituelle... 
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Ils nous enseignent 

« Apprenez de plus en plus 
à réfléchir, à penser ! » 
 
En ce temps de rentrée, écoutons cet appel de saint 
Jean-Paul II aux jeunes de France à Paris, le 1er juin 
1980 : 
 
« L’esprit est la donnée originale qui distingue fonda-
mentalement l’homme du monde animal et qui lui don-

ne un pouvoir de maîtrise sur l’univers. […] Sauvegar-
dez à tout prix en vous et autour de vous le domaine 
sacré de l’esprit ! Vous savez que dans le monde 
contemporain, il existe encore, hélas, des systèmes 
totalitaires qui paralysent l’esprit, portent gravement 
atteinte à l’intégrité, à l’identité de l’homme, en le ré-
duisant à l’état d’objet, de machine, en le privant de sa 
force de rebondissement intérieur, de ses élans de 
liberté et d’amour. Vous savez aussi qu’il existe des 
systèmes économiques qui, tout en se flattant de leur 
formidable expansion industrielle, accentuent en même 
temps la dégradation, la décomposition de l’homme. 
 
Même les mass-media, qui devraient contribuer au dé-
veloppement intégral des hommes et à leur enrichisse-
ment réciproque dans une fraternité croissante, ne 
sont pas sans provoquer non plus un martèlement et 
même l’envoûtement des intelligences et des imagina-
tions, qui nuisent à la santé de l’esprit, du jugement et 
du cœur, déforment chez l’homme la capacité de dis-
cerner ce qui est sain de ce qui est malsain. Oui, à quoi 
bon des réformes sociales et politiques même très 
généreuses, si l’esprit, qui est aussi conscience, perd sa 
lucidité et sa vigueur ? 
 
Pratiquement, dans ce monde tel qu’il est et que vous 
ne devez pas fuir, apprenez de plus en plus à réfléchir, 
à penser ! Les études que vous faites doivent être un 
moment privilégié d’apprentissage de la vie de l’esprit. 
Démasquez les slogans, les fausses valeurs, les mirages, 
les chemins sans issue ! Je vous souhaite l’esprit de 
recueillement, d’intériorité. Chacun et chacune de 
vous, à son niveau, doit favoriser le primat de l’esprit 
et même contribuer`à remettre en honneur ce qui a 
valeur d’éternité plus encore que d’avenir. » 

Qu’est-ce qu’aimer ? 
 
Autre extrait du discours de saint Jean-Paul II aux jeu-
nes de France à Paris, le 1er juin 1980 : 
 
« Aimer, c’est essentiellement se donner aux autres. 
Loin d’être une inclination instinctive, l’amour est une 
décision consciente de la volonté d’aller vers les au-
tres. Pour pouvoir aimer en vérité, il faut se détacher 
de bien des choses et surtout de soi, donner gratuite-
ment, aimer jusqu’au bout. Cette dépossession de soi 
– œuvre de longue haleine – est épuisante et exaltante. 
Elle est source d’équilibre. Elle est le secret du bon-
heur. 
 

Jeunes de France, levez plus souvent les yeux vers Jé-
sus-Christ ! Il est l’Homme qui a le plus aimé, et le plus 
consciemment, le plus volontairement, le plus gratuite-
ment ! Méditez le testament du Christ : ’’Il n’y a pas de 
plus grande preuve d’amour que de donner sa vie pour 
ceux qu’on aime.’’ Contemplez l’Homme-Dieu, l’hom-
me au cœur transpercé ! N’ayez pas peur ! Jésus n’est 
pas venu condamner l’amour mais libérer l’amour de 
ses équivoques et de ses contrefaçons. […] 
 
Jeunes de France, c’est l’heure plus que jamais de tra-
vailler la main dans la main à la civilisation de l’amour, 
selon l’expression chère à mon grand prédécesseur 
Paul VI. Quel chantier gigantesque ! Quelle tâche en-
thousiasmante ! » 



 

 

Actualité de l’Église 

Page|4 

Brèves 
 
Demande IVA (interruption 
volontaire d’avortements) 
Chaque vendredi, jusqu’au 28 sep-
tembre, le card. Dolan, archevê-
que de New-York, « exhorte tou-
tes les personnes de bonne volon-
té à se joindre à [lui] pour prier 
afin que [la prochaine nomination] 
à la Cour suprême américaine 
rapproche [les EU] du jour où 
chaque être humain sera protégé 
par la loi et accueilli dans la vie, 
[…] après des décennies d'avorte-
ment à la demande. » 
 
L’Argentine échappe de peu à 
plus d’avortement 
Le 9 août, trente-huit sénateurs 
(contre trente-quatre) ont refusé 
– jusqu’à quand ? – l’avortement 
jusqu’à quatorze semaines, mainte-
nant l’autorisation de tuer l’enfant 
en cas de viol ou de danger pour 
la mère. La veille, l’archevêque de 
Buenos Aires avait célébré une 
Messe pour la vie. Le Pape lui-

même avait fait entendre sa voix à 
ses compatriotes pour condamner 
« la mort injustifiable d’un inno-
cent ». 
 
Nominations 
NN.SS. Jérôme Beau et Éric de 
Moulins-Beaufort, évêques auxiliai-
res de Paris, ont été nommés par 
le Pape respectivement archevê-
que de Bourges et archevêque de 
Reims. Ils succèdent à Mgr Mail-
lard et à Mgr Jordan. 
 
Un nouveau chef lefebvriste 
La Fraternité St Pie X a élu le père 
Davide Pagliarani, Italien ordonné 
par Mgr Fellay en 1996, pour la 
diriger ces douze prochaines an-
nées. Elle compte aujourd’hui 637 
prêtres dans le monde. 
 
Memento 
Le 5 juillet mourait le card. Jean-
Louis Tauran, responsable du 
Conseil pontifical pour le dialogue 
inter-religieux, à l’âge de 75 ans. 
Grand diplomate au service du 
Saint-Siège depuis 1975, il n’avait 

cessé d’œuvrer pour la paix. C’est 
lui qui organisa notamment le pre-
mier sommet  catho l ique-
musulman en septembre 2008 à 
Rome. 
 
Mort à la peine de mort 
Conformément au souhait du Pa-
pe, le Catéchisme de l’Église ca-
tholique a été modifié, rejetant 
désormais la peine de mort, jus-
qu’ici tolérée « en cas d’absolue 
nécessité » en vue de la sauvegar-
de du bien commun, comme 
contraire à la dignité humaine. 
 
Scandales 
Suite à un rapport américain 
concernant les abus sexuels, le 
cardinal McCarrick, archevêque 
émérite de Washington, a démis-
sionné du collège cardinalice fin 
juillet. Le rapport met aussi en 
cause un certain nombre de mem-
bres de la hiérarchie de l’Église. 
Nous y reviendrons dans notre 
prochain numéro, ainsi que sur la 
rencontre mondiale des familles 
en Irlande… 

Saints et saintes  
de Dieu ! 
 
Ouverture du procès : nouvelle 
Gianna Molla, Chiara Petrillo, mè-
re de famille romaine, atteinte 
d’une tumeur, se sacrifia pour la 
survie de l’enfant qu’elle portait 
en elle, alors qu’elle et son mari 
Enrico ont déjà perdu deux en-
fants à la naissance. Ayant donné 
naissance à Francesco en mai 
2011, elle meurt le 13 juin 2012, 
âgée de vingt-huit ans. L’héroïsme 
de cette jeune femme avait boule-
versé toute l’Italie. 
 
Béatifications : en même temps 
que le Bx Paul VI, le 14 octobre, 
le pape François canonisera Fran-
cesco Spinelli et Vincenzo Roma-
no, deux prêtres italiens, deux 
religieuses allemande et espagno-
le, Maria Katherina Kasper et Na-
zaria Ignazia, Mgr Romero, et 

Nunzio Sulprizio, jeune italien 
(1817-1836) ayant vécu un vérita-
ble chemin de croix, ne trouvant 
sa consolation que devant le ta-
bernacle et l’amitié confiante avec 
Jésus. Atteint d’un cancer des os, 
il mourut en 1836 en offrant ses 
souffrances au Seigneur. C’est 
Paul VI lui-même qui l’avait béati-
fié en 1963. 
 
Héroïcité des vertus : de Giorgio La 
Pira (1904-1965), « le saint mai-
re » de Florence entre 1951 et 
1957, puis entre 1961 et 1965 ; 
de Carlo Acutis, jeune italien qui 
fit de sa passion pour l’informati-
que un moyen d’évangélisation. 
Amoureux de l’Eucharistie, fidèle 
à son chapelet, il meurt d’une leu-
cémie, le 12 octobre 2006, âgé de 
quinze ans. D’Alessia González-
Barros, petite espagnole morte 
d’une tumeur à l’âge de quatorze 
ans, le 5 décembre 1985, après 

avoir offert ses souffrances pour 
l’Église et pour le Pape. De Pietro 
Di Vitale (1916-1940), séminariste 
sicilien, tertiaire franciscain, très 
dévoué au Saint-Sacrement et à la 
Sainte Vierge, qui rendit son âme 
à Dieu après une longue maladie. 
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Actualité de l’Église 

Les persécutions continuent 
au XXIe siècle 
 

Aux Philippines, alors que le président Rodrigo Duter-
te (photo) multiplie les provocations contre l’Église, 
l’une des seules forces dans le pays à lui tenir tête, fus-
tigeant la « stupidité de Dieu », l’épiscopat répond en 
appelant les fidèles au jeûne, à la prière et à l’aumône 
« pour invoquer la miséricorde de Dieu sur ceux qui 
blasphèment, qui diffament et apportent de faux témoi-
gnages, sur ceux qui commettent des meurtres, et les 
justifient en disant qu’il s’agit de combattre la criminali-
té dans le pays ». Ils veulent être artisans de paix dans 
un pays soumis à la répression et à la violence, et ap-
pellent le gouvernement, sans peur mais avec déféren-
ce, à respecter les principes spirituels et moraux intan-
gibles : sacralité de la vie humaine, dignité des person-
nes, sauvegarde de l’intégrité de la création… 

Au Nicaragua, parallèlement à une sanglante répression 
qui a déjà fait plusieurs centaines de morts, le gouver-
nement marxiste du président Daniel Ortega mène une 
persécution ouverte contre l’Église catholique : il accu-
se les évêques de fomenter un « coup d’État » contre 
lui, ses militants se répandent en calomnies contre l’É-
glise, depuis début avril, au moins sept profanations et 
plusieurs attaques contre des évêques ont été perpé-
trées, suscitant une marche de soutien venu de la so-
ciété civile, le 28 juillet dernier, dans la capitale. 
 
Le cardinal Vinko Puljic (photo), de Sarajevo a expliqué 
à l’AED que dix mille catholiques émigraient chaque 
année de Bosnie-Herzégovine, où ils ne jouissent pas 

des mêmes droits que les autres citoyens, en tant que 
catholiques au sein de la Fédération croato-musulmane, 
et en tant que croates dans la République serbe de 
Bosnie-Herzégovine... L’archevêque s’inquiète aussi de 
la diffusion de l’islamisme radical, à grand renfort de 
fonds arabes. « Avec les musulmans slaves, nous avons 
de bons rapports, mais avec les islamistes radicalisés 
provenant du monde arabe, il est difficile de dialo-
guer. Malheureusement, l’Europe ne connaît pas bien 
l’islam et ne comprend pas ce que cela signifie de vivre 
côte-à-côte avec le radicalisme islamique. » Le remède 
se trouve dans l’attention à la dimension spirituelle de 
l’homme : « L’Europe doit redécouvrir ses propres 
racines, sa propre identité chrétienne. Ainsi seulement, 
elle ne craindra plus le radicalisme islamique. » 
 
Avant l’arrivée de la dynastie des Kim au début du XXe 
siècle, Pyongyang (capitale de la Corée du Nord) était 
un centre de vie chrétienne, accueillant jusqu’à 30% de 
chrétiens. On l’appelait « la Jérusalem de l’Est ». Plus 
de deux mille églises avaient été construites dans la 
région. Cependant, le communisme, considérant la reli-
gion comme l’ennemi n°1 du régime, la persécuta, 
avant même la guerre de Corée (1950-1953), causant 
des millions de morts, et de fuyards en quête de liberté 
religieuse. Aujourd’hui, il reste à Pyongyang quatre égli-
ses chrétiennes tolérées par l’État, dont une catholi-
que. Façade ? Beaucoup de Sud-coréens le pensent. En 
2001, l’État recensait 38 000 fidèles, dont 10 000 pro-
testants et 3000 catholiques. 

La phrase : 
 

« Si défendre le concept qu’un enfant doit avoir un papa et une maman 
signifie être un troglodyte, 

alors je suis fier d’être un troglodyte ! »  
 

Matteo Salvini, vice-Premier ministre italien 



 

Formation doctrinale 

Le péché de nos premiers parents 
Paul VI proclame : Nous croyons 
qu'en Adam tous ont péché, ce 
qui signifie que la faute origi-
nelle commise par lui a fait 
tomber la nature humaine dans 
un état qui n'est pas celui où 
elle se trouvait d'abord dans 
nos premiers parents, constitués 
dans la sainteté et la justice, et 
où l'homme ne connaissait ni le 
mal ni la mort. 
- Nos premiers parents, Adam et 
Ève, ont été créés dans la sainteté 
et la justice, c’est-à-dire avec la 
grâce sanctifiante qui les faisait 
enfants de Dieu et les rendait ca-
pables de partager au Ciel la vie 
intime de Dieu. Ils ne devaient ni 
mourir ni connaître la maladie. 
- Le péché originel est pour Adam 
"un péché personnel", car la faute 
originelle a été commise par lui. 
- Pour nous, ce n’est pas un péché 
personnel, mais "un péché 
contracté" (CEC 404) : nous héri-
tons d’une nature humaine dé-
chue. 
 
Chaque homme naît avec le péché 
originel 
Paul VI proclame : C'est la nature 
humaine ainsi tombée, dépouil-
lée de la grâce, blessée dans ses 
propres forces naturelles et sou-
mise à l'empire de la mort, qui 
est transmise à tous les hommes 
et c'est en ce sens que chaque 
homme naît dans le péché. 
Nous tenons donc, avec le 
Concile de Trente, que le péché 
originel est transmis avec la na-
ture humaine, "non par imita-
tion, mais par propagation", et 
qu'il est ainsi "propre à cha-
cun". 
- Le péché originel consiste dans 
le fait d’être dépouillé de la grâce. 
La grâce sanctifiante qui nous fai-
sait enfants de Dieu a été perdue. 
- Les conséquences du péché ori-

ginel sont aussi la mort à la fin de 
notre existence terrestre et la 
blessure de nos forces naturelles : 
notre intelligence est obscurcie, 
notre volonté affaiblie, les désirs 
du corps facilement déréglés. 
- Le péché originel est transmis 
"non par imitation, mais par propa-
gation". Une transmission par imi-
tation se réduirait à un mauvais 
exemple qui se répandrait, mais le 
péché originel se transmet par 
propagation, c’est-à-dire de façon 
héréditaire. C’est ainsi que chaque 
homme naît dans le péché. 
 
Le baptême des petits enfants 
Paul VI proclame : Le baptême 
doit être administré même aux 
petits enfants qui n'ont pu en-
core se rendre coupables d'au-
cun péché personnel, afin que, 
nés privés de la grâce surnatu-
relle, ils renaissent à la vie divi-
ne dans le Christ Jésus. 
- Par le baptême, les hommes sont 
unis à Jésus, Fils de Dieu mort et 

ressuscité. C’est ainsi que leur est 
rendue la grâce sanctifiante qui fait 
d’eux des enfants de Dieu. 
- Même les petits enfants ont be-
soin du baptême pour recevoir la 
vie divine d’enfants de Dieu. On 
doit les baptiser dans les premiè-
res semaines (CIC 867 §1). 
 
Soulignons deux grands en-
jeux de l’enseignement sur le 
péché originel : 
1) Sur Jésus : en tant que Fils de 
Dieu, il est seul à pouvoir condui-
re l’homme à partager la vie divi-
ne. 
2) Sur l’éducation : si nous avons 
une nature déchue avec des ten-
dances déréglées, il faut mener le 
combat spirituel avec l’aide de la 
grâce divine. 
 
Le mois prochain : la Sainte Vier-
ge, Immaculée Conception, pré-
servée du péché originel. 

Il y a cinquante ans :  le Credo du pape Paul VI 

Ce mois-ci : le Péché originel 
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Culture 

« Dès sa plus tendre enfance, 
Charles (Charlemagne) a une 
dévotion profonde à la Sainte 
Vierge. Aussi ne cesse-t-il, au 
cours de son très long règne, de 
développer dans ses États le culte 
de la Reine du Ciel. […] 
 
Ses armées n'ayant d'autre but 
que d'étendre la foi et de vaincre 
les païens, il les met sous la pro-
tection de Marie dont il place 
l'image sur ses étendards, et fon-
de, en partant combattre les Sar-
razins, le monastère de N.D. de 
Trémolat, auquel il fait don de la 
« Sainte Chemise de l'Enfant Jé-
sus » faite par la Sainte Vierge. 
[…] 
 
En 778, Charlemagne se trouve 
arrêté le long des Pyrénées de-
vant un château-fort occupé par 
un prince sarrazin nommé Mirat. 
Plusieurs mois, Mirat résiste à 
tous les assauts ; et, à toutes les 
sommations de se rendre, à tou-
tes les propositions d'être fait 
comte et chevalier de Charlema-

gne et de conserver toutes ses 
possessions s'il reçoit le baptê-
me, il répond fièrement : « Je ne 
connais aucun mortel au-dessus 
de moi et je préférerai la mort à 
la honte d'une capitulation. » Dé-
couragé, Charlemagne allait lever 
le siège quand son aumônier, 
l'évêque du Puy, implore avec 
ferveur Notre-Dame du Puy. La 
Vierge intervient enfin, mais de 
telle façon qu'Elle seule a l'hon-
neur et les avantages de la victoi-
re : un grand aigle ayant déposé 
devant le fort un énorme pois-
son, Mirat, émerveillé du prodige, 
envoie le poisson à Charlemagne, 
à qui le messager déclare : « Mon 
maître te fait dire qu'il ne saurait 
craindre la famine ; ton vivier lui 
fournit de trop beaux poissons ; 
il te fait présent de celui-là ». 
L'évêque du Puy obtient alors de 
monter à la citadelle en parle-
mentaire. Arrivé près de Mirat, il 
lui dit : « Puisque vous ne voulez 
pas vous rendre à Charlemagne, 
le plus grand des princes, puis-
qu'il ne vous plaît pas de l'avoir 

pour suzerain, reconnaissez au 
moins pour maîtresse la plus no-
ble Dame qui fut jamais, la Sainte-
Marie du Puy, Mère de Dieu. Je 
suis son serviteur, soyez son che-
valier. » Sans hésiter, Mirat décla-
ra qu'il était prêt à rendre les 
armes au serviteur de Notre-
Dame et à recevoir le baptême, à 
condition que son comté ne relè-
ve jamais, soit pour lui, soit pour 
ses descendants, que d'Elle seule. 
Charlemagne confirma l'accord. 
Mirat reçut le baptême des mains 
de l'évêque du Puy et prit dès 
lors le nom de Lorda, qui s'est 
transformé depuis en Lorde et 
en Lourdes.  
 
Plus de mille ans avant les appari-
tions de la Vierge, celle-ci prenait 
possession de la terre privilégiée 
de Lourdes, en faisait son bien, sa 
principauté, puisque le comté de 
Lourdes devenait ainsi, par la 
volonté de son propriétaire et 
l'accord du Roi des Francs, fief de 
Notre-Dame du Puy. C'est ainsi 
que Charlemagne se trouve jouer 
un rôle à l'origine de l'histoire de 
Lourdes. Quoi de surprenant dès 
lors que Marie ait choisi son pro-
pre domaine pour descendre ici-
bas et de là inonder la France et 
le monde de ses grâces et de ses 
bénédictions ! Charlemagne avait 
placé sa gloire et son salut sous 
la protection de Notre-Dame 
dont il portait toujours l'image 
attachée à son cou par une chaî-
ne d'or, et c'est à sa puissante 
intercession qu'il attribuait le suc-
cès de toutes ses entreprises. » 
 
Texte tiré de : La Vierge Marie 
dans l'histoire de France, Marquis 
de la Franquerie, Résiac, 1994, pp. 
36-39. 

Lourdes... 
 

Domaine de la Mère de Dieu depuis 778 
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Divers - détente 
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Déjà une nouvelle année scolaire commence… Il s’agit de la passer les 
pieds sur terre (ou la tête dans les cahiers) et le cœur dans le Ciel !  

Voici une phrase à déchiffrer et méditer : 

… 
LA 
LES 

_  _  _  _  MOUCHE 

 
 
………………………….. 

, 

! A 

…………… 

LOIN 

Réponse : le temps passe, l’éternité approche ! 

Bonne rentrée ! 



 

Fin 2017, l’archevêque de Paris rou-
vrait la cause de béatification de 
Madame Élisabeth. Des témoins 
racontent qu’au moment de son 
exécution, un parfum de rose s’est 
répandu sur la place de la Révolu-
tion (l’actuelle Concorde). Le soir 
de ce 10 mai 1794, Robespierre 
retrouve des amis qui l’abordent en 
disant : « Citoyen, on murmure dans 
les rues, cela fait tort à la République. 
Que vous a fait Mme Élisabeth ? Pour-
quoi avez-vous envoyé à l’échafaud 
cette innocente et vertueuse princes-
se ? » Robespierre proteste : « C’est 
Collot d’Herbois qui me l’a arrachée. » 
Ainsi même les pires ennemis de la 
famille royale rendirent hommage à 
sa sainteté... 
 
Élisabeth est la huitième et dernière 
enfant du dauphin Louis-Ferdinand 
et de Marie-Josèphe de Saxe, un 
couple édifiant au milieu d’une cour 
largement corrompue. Hélas, elle 
perd son père à vingt mois et sa 
mère à trois ans. Cette blessure va 
la rendre colérique. Babet donne du 
fil à retordre à sa gouvernante, Mme 
de Marsan qui, de son côté, ne lui 
offre pas la bonté maternelle dont 
elle aurait tant besoin. Rétive à l’o-
béissance, elle ne souffre cependant 
pas qu’on lui résiste. N’ira-t-elle pas 
jusqu’à cravacher son petit chien 
tant chéri « parce qu’il a désobéi » ? 
 
1769 :  Babet, avec sa grande sœur 
Clotilde, future reine de Sardaigne 
et bienheureuse, assiste à 
la leçon d’équitation des 
jeunes princes. Elle mani-
feste un véhément désir 
de monter à cheval, ce 
qui lui est catégorique-
ment refusé. À la fin, les 
gentilshommes présents s’inclinent 
devant elles, mais Babet, du haut de 
ses cinq ans, passe fièrement, la 

tête haute et les lèvres pincées. Mme 
de Marsan la prive de jeux et l’obli-
ge à copier sur deux pages : « Notre
-Seigneur Jésus-Christ, qui est Dieu, fut 
obéissant toute son enfance. » À la fin 
de ces heures d’écriture, Babet se 
jette dans les bras de sa sœur : 
« Oh, Clotilde ! Prions ensemble pour 
que je devienne obéissante comme le 
petit Jésus ! » Jésus opérera cette 
transformation à partir de sa Pre-
mière communion, à onze ans. 
« Babet est un perpétuel prin-
temps », pouvait dire l’un de ses 
frères. 
Elle devient une jeune femme ac-
complie, excellente cavalière, éprise 

de nature et d’art, 
douée en sciences, no-
tamment en botanique 
et en mathématiques  
(sa table préparatoire à 
l’étude des logarithmes 
fut utilisée par l’École 

militaire !) À la cour, elle se tient 
en dehors de toutes les intrigues et 
œuvre pour l’unité de la famille 

royale, dont les membres sont très 
divisés. Lorsque Marie-Antoinette 
la rejoignit, à quatorze ans, elle fut 
immédiatement conquise par sa 
petite belle-sœur ; elle jouait volon-
tiers avec elle, et plus tard cette 
forte amitié lui fut d’un grand se-
cours. 
Ne se sentant appelée ni au maria-
ge ni à la vie religieuse, Élisabeth 
mène une vie de princesse tout en 
donnant la première place à la priè-
re et à la charité envers les pau-
vres, ce qui ne l’empêche nullement 
d’être vive et enjouée. « N’importe 
que le monde nous haïsse ou nous 
aime, pourvu que nous soyons bien 
avec Dieu. Nous ne serons heureux 
qu’en mettant en lui, uniquement, 
notre espoir » écrit-elle à une de ses 
nombreuses amies. L’avenir mon-
trera qu’elle ne se gargarisait pas de 
mots. 

À suivre... 

Vie de saint, témoin 
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Madame Élisabeth de France (1764-1794), 
 

petite sœur de Louis XVI  (I/2) 

« Babet est un per-
pétuel printemps »,  
pourra dire l’un 
de ses frères. 



 

Nature 
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Bonjour à tous et bienvenue sur la 
toile de Jips ! Attention, ça va 
chauffer, il y a de l’orage dans 
l’air ! 
 
La foudre est une décharge élec-
trique gigantesque qui se for-
me entre les nuages et la terre ou 
deux parties de nuage ou encore 
entre deux nuages, un flash de 
lumière géant et une explosion 
sonore impressionnante. 
Mais, en fait, pourquoi ? ? 
 
Ce phénomène est dû à une forte 
différence de potentiel électrique 
entre deux parties (nuage ou ter-
re). Quand un conduit se crée à 
travers l’air isolant, les particules 
de charges opposées, qui tendent 
à s’équilibrer, l’empruntent, en-
trent en collision et s’annulent, 
émettant alors des rayons gamma 
et une décharge électrique : l’é-
clair. Le tonnerre résulte de la 
dilatation de l’air sous l’effet de la 
chaleur dégagée. 
 
En fin de journée, le sol a chauffé 
toute la journée, et une masse 
d’air humide arrive. Une bulle 
d’air chaud se forme, et monte 
dans le ciel. Les courants ascen-
dants atteignent rapidement tren-

te mètres/seconde. Au fur et à 
mesure qu’il s’élève, l’air chaud se 
condense et se transforme en 
gouttelettes d’eau. Le mouvement 
d’ascension se heurte à la stratos-
phère, à 15 km d’altitude et le 
nuage s’écrase alors à son som-
met, on parle de cumulo-nimbus. 
Son épaisseur peut atteindre une 
dizaine de kilomètres, et avoir une 
masse de l’ordre de centaines de 
milliers de tonnes d’eau…  
 
À l’intérieur, de violents courants 
d’air ascendants et descendants 
entraînent des collisions entre les 
molécules d’eau, ce qui crée des 
charges positives. Ces dernières 
s’accumulent au sommet du nua-
ge, tandis que les charges négati-
ves, se groupent en sa base. 
La dissociation des charges dans le 
nuage orageux génère alors un 
intense champ électrique. La diffé-
rence de potentiel atteint un tel 
niveau qu’un canal ionisé conduc-
teur d'environ un mètre de dia-
mètre se forme au sein du nuage. 
Ce canal, aussi appelé traceur, 
crée un « pont » et engendre un 
premier contact entre les charges 
opposées avant le déclenchement 
du coup de foudre à proprement 
parler qui peut soit descendre 

vers la terre, soit partir de la ter-
re et monter vers le nuage. Le 
traceur est le plus souvent à mul-
tiples branches, sa progression 
correspondant à la recherche d'un 
parcours de moindre résistance 
électrique, comme un filet d’eau 
coulant d’une montagne. 
 
Le courant se propage alors à une 
v i t e sse  qu i  peut  a t te in -
dre 100 000 km/s (un tiers de la 
vitesse de la lumière), l’éclair peut 
atteindre la puissance de vingt 
gigawatts, avec une différence de 
charge de cent millions de volts ! 
Les charges électriques tendent à 
s’équilibrer et pour cela cherchent 
le chemin le plus court. C’est 
pourquoi il faut, en premier lieu, 
s’éloigner de tout point culminant, 
y compris des arbres, pour éviter 
que ne se forme, entre eux et 
vous, un arc électrique. De même, 
il faut se séparer de tout objet 
métallique, comme d’un parapluie 
en métal, sinon, c’est le coup de 
foudre... S’isoler du sol constitue 
aussi bien sûr une protection effi-
cace, mais il n’est pas donné à 
tout le monde de voler. 
 
A+ sur la toile de Jips (Jipsou pour 
les intimes) ! 

La foudre 
 

Comment se forme l’éclair, quelle est sa puissance, comment s’en protéger... 



 

 

Annonces 

 
Beaucoup d’entre vous ont prié intensément pour sœur 
Agnès depuis sa grave rupture d’anévrisme dans le cerveau 

au soir du premier samedi du mois, le 4 août dernier. 
 
Notre sœur a été bien prise en charge dans le service de 
réanimation du CHU de Nice. L’électroencéphalogramme 
de ce lundi avait révélé un coma profond, alors que la séda-
tion avait été arrêtée depuis quelques jours. Nous avions 
célébré la Messe du dimanche 12 août, en notre Foyer de 
Cannes, avec un grand nombre d’amis de Notre-Dame des 
Neiges pour demander à Dieu un miracle pour sœur Agnès, 
si telle était Sa Volonté. 
 
En la nuit qui nous préparait à la Fête de Marie Reine, la 
Vierge Marie qu’elle aimait beaucoup est venue la chercher. 
Nous vous remercions pour toutes les prières que vous 
avez faites pour sœur Agnès . 
 
La messe de ses funérailles a été célébrée le samedi 25 août 
en l’église de Saint Pierre de Colombier., dans la confiance 
et l’espérance, en présence de nombreux amis, notamment 
de Cannes et Saint Laurent du Var. Le corps de sœur Agnès 
a ensuite été inhumé dans le cimetière de Saint Pierre de 
Colombier. 
 
Sœur Agnès avait souvent participé à la rédaction d’articles 
pour In Altum. Nous continuons à l’accompagner de notre 
prière. 

Pâque de Sœur Agnès 

Zoom 
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! www.fmnd.org 

Session - jeunes 
 

Du 31 octobre au 
4 novembre 2018 

à Saint Pierre de Colombier, 
sur le thème : 

 
« Défendre l’homme à l’heure 

du transhumanisme » 

Pèlerinage - adolescents 
 

Pèlerinage de Toussaint 
à Paris 

pour les 13-16 ans 
 

du 22 au 25 octobre 2018 
 

Aux racines chrétiennes 
de la France 

Notre-Dame des Neiges 
 

Préparons déjà la grande fête de 
Notre-Dame des Neiges à Saint 

Pierre de Colombier, 
 

le samedi 8 décembre 2018 
ou 

le samedi 15 décembre 2018 



 

 
 
 

« Ô Marie conçue sans péché, 
priez pour nous qui avons recours à vous, 

pour tous ceux qui n’ont pas recours à vous, 
surtout pour les ennemis de l’Église, 

et pour toutes les personnes 
que nous vous recommandons. » 

 
     Saint Maximilien-Marie Kolbe (prière quotidienne des membres de 

la Milice de l’Immaculée, fondée le 16 octobre 1918 à Rome) 

Journal mensuel pour les jeunes, édité par la Famille Missionnaire de Notre Dame 

In Altum, FMND, 07 450 Saint Pierre de Colombier - inaltum@fmnd.org - http://inaltum.fmnd.org 

Vie chrétienne et missionnaire 

 

« L’humilité est la reconnaissance de son néant ; 
mais le suprême degré d’humilité 

va jusqu’à aimer son propre anéantissement . » 
 

Saint Padre Pio 

Quelques intentions 
 
 
- Pour que ce temps de rentrée ne soit pas un empê-
chement à la vie spirituelle intense 
- Pour que les familles soient de plus en plus unies 
- Pour les victimes des catastrophes naturelles et des 
mauvaises mœurs de certains membres de l’Église 
- Pour les nouveaux postulants et novices, les séminaris-
tes, et ceux qui réfléchissent à leur vocation 
 

Quelques dates 
 
3 septembre : St Grégoire le Grand 
5 septembre : Ste Mère Teresa de Calcutta 
8 septembre : Nativité de la Sainte Vierge 
11 septembre : St Jean-Gabriel Perboyre 
12 septembre : Saint Nom de Marie 
14 septembre : Fête de la Croix glorieuse 
15 septembre : Notre-Dame des Douleurs 
19 septembre : Notre-Dame de la Salette 
21 septembre : St Matthieu, Apôtre 
23 septembre : St Padre Pio (cinquantenaire de sa mort) 
27 septembre : St Vincent de Paul 
29 septembre : Sts Michel, Gabriel et Raphaël, Archanges 
30 septembre : St Jérôme 
 

 
Le défi missionnaire 

 
Être attentif aux enfants qui ne sont pas catéchisés et 

œuvrer pour qu’ils le soient 

 
L’effort du mois 

 
En ce temps de rentrée, allons au devant des personnes 
que nous ne connaissons pas ou qui nous rebutent, afin 

de faire connaissance. 


